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C’est avec grand plaisir que je vous présente le 
rapport annuel d’ENvironnement JEUnesse pour 
l’année 2017-2018.

Pour commencer, j’aimerais remercier 
chaleureusement notre directrice générale, 
Catherine Gauthier, pour sa 2e année à 
la barre de l’organisme. Son engagement 
et son dévouement sans faille envers la 
mission d’éducation et de sensibilisation 
à l’environnement auprès de la jeunesse 
québécoise ainsi que l’énergie et le cœur qu’elle 
a su mettre à la tâche ont été exemplaires. Je 
tiens également à souligner ici la grande rigueur 
avec laquelle elle a abordé certains enjeux de 
l’organisation. Grâce à son travail acharné et à 
son ingéniosité, elle a su trouver des solutions 
novatrices pour assainir les dépenses de 
l’organisme, et lui permettre de regarder vers 
l’avenir. Chapeau !

Ce rapport démontre que l’équipe 
d’ENvironnement JEUnesse et son conseil 
d’administration ont pu accomplir beaucoup avec 
les ressources disponibles. L’année 2017-2018 
est bel et bien représentative de l’orientation 
stratégique que l’organisme s’est donnée : 
une année pour nous permettre de solidifier 
davantage nos acquis, nos partenariats et pour 
continuer le retour vers une croissance stable.

En termes stratégiques, l’organisme a surtout 
concentré ses efforts sur l’augmentation de son 
autonomie financière en diminuant ses frais 
fixes et en améliorant, par exemple, le bilan 
de certains événements comme le Salon des 
artisans récupérateurs et le Colloque annuel 
en développement durable. L’édition 2017 du 
colloque organisé par et pour les jeunes, qui 
avait pour thème cette année « l’entrepreneuriat 
pour bâtir un monde plus durable », a connu un 
franc succès.

Aux cours des derniers mois, il a aussi été 
question de revoir la gestion des programmes 
de certification Cégep Vert du Québec et CPE 
durable dans une optique d’efficience. Les 
systèmes de gestion et de communication 
ont été revisités pour permettre d’accroitre la 

capacité d’action de l’organisme. L’année 2017 
a d’ailleurs été marquée par l’inauguration 
d’un nouveau site web amélioré, épuré et plus 
fonctionnel, ainsi que par une présence accrue 
sur les réseaux sociaux. Beaucoup reste encore 
à faire, mais cette année nous a permis de nous 
donner les moyens d’avancer mieux et plus 
efficacement.

En terminant, je tiens à souligner tout le travail 
de l’équipe d’administrateur(trice)s ayant à cœur 
la mission et qui a, par son temps, ses réflexions 
et ses précieux conseils, permis d’atteindre les 
résultats escomptés. 

Merci à Guillaume Breton-Ménard, René 
Coignaud, Dardan Isufi, Mario Laquerre, Sophie-
Anne Legendre, Ginette Pellerin, Joëlle R. 
Chiasson, Aurore Tanier et Marikim Thibodeau.

David Bruneau
Président du conseil d’administration

1. Mot du président
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La dernière année a été bien remplie pour 
l’équipe d’ENvironnement JEUnesse. L’adoption 
d’un plan stratégique sur trois ans nous 
permet déjà de renforcer le positionnement 
de l’organisme tout en redressant de manière 
spectaculaire nos finances. Je tiens à souligner 
les efforts tout autant spectaculaires de l’équipe, 
avec une mention spéciale à Raphaëlle Devatine 
et à Laurence Forget-Dionne. 

En mai 2017, nous avons organisé un 
panel intergénérationnel à la Maison du 
développement durable sur le thème de la 
préservation et de la valorisation de l’eau. 
Pour cet événement, nous avons donné la 
parole aux jeunes pour qu’ils présentent 
leurs recommandations à des experts et élus 
montréalais.

Avec notre programme CPE durable, nous avons 
atteint un nombre record d’établissements 
inscrits et souligné les premiers CPE ayant atteint 
le niveau 2 de la certification. D’ici deux à trois 
ans, nous espérons voir les premiers CPE certifiés 
niveau excellence, une étape qui reconnaît la 
mise en place de mesures de gestion durable, 
leur maintien et leur amélioration continue au fil 
des années.

Au niveau collégial, le réseau s’est solidifié avec 
une collaboration soutenue avec la Fédération 
des cégeps. Grâce aux efforts du réseau Cégep 
Vert du Québec, nous avons dévoilé une étude 

inédite sur la perception des étudiant(e)s à 
l’égard du développement durable. Ces données 
nous permettront d’intervenir plus efficacement 
dès la prochaine rentrée scolaire.

Notre rendez-vous annuel avec les jeunes 
impliqué(e)s à travers le Québec s’est 
tenu en novembre 2017 sous le thème de 
l’entrepreneuriat pour bâtir un monde durable. 
Il nous semblait important de montrer des 
exemples d’entrepreneur(euse)s inspirant(e)s, 
dont plusieurs jeunes, en plus de soutenir les 
initiatives concrètes des jeunes avec la remise 
d’une bourse.

Dans le temps des fêtes, notre marché de Noël 
écoresponsable a accueilli un nombre record 
d’artisan(e)s. Avec la 5e édition de l’événement 
organisée par ENvironnement JEUnesse en 
2018, plusieurs nouveautés s’ajouteront : restez à 
l’affût !

Au moment d’écrire ces lignes, le décompte 
final du concours de recyclage de piles n’était 
pas terminé. Par contre, on sait que les 30 
tonnes de piles et de batteries ont été largement 
dépassées, et ce, grâce à des milliers d’élèves et 
d’étudiant(e)s à travers la province. Cette collecte 
est sans précédent, et je suis très fière des jeunes 
qui ont participé. Bravo pour votre créativité 
et votre engagement, vous contribuez à une 
gestion plus écologique des déchets… une pile 
à la fois !

Enfin, je tiens à remercier nos partenaires, nos 
collaborateur(trice)s et nos membres qui nous 
permettent de réaliser notre mission d’éducation 
relative à l’environnement auprès des jeunes. 
Grâce à vous, nous sommes en marche vers notre 
40e anniversaire en 2019 !

Catherine Gauthier
Directrice générale

2. Mot de la directrice
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3. À propos 
Notre mission

Créé en 1979, ENvironnement JEUnesse (ENJEU) est un organisme d’éducation relative à 
l’environnement qui vise à conscientiser les jeunes du Québec aux enjeux environnementaux, les outiller 

à travers ses projets éducatifs et les inciter à agir dans leur milieu. ENvironnement JEUnesse est un 
réseau qui valorise le développement de l’esprit critique et qui donne la parole aux jeunes engagé(e)s 
afin qu’ils(elles) fassent connaître leurs préoccupations, leurs positions et leurs solutions concernant les 

enjeux environnementaux actuels.

Notre vision

ENvironnement JEUnesse est l’organisme de référence en éducation environnementale. Prônant 
l’implication citoyenne, ENvironnement JEUnesse est connu et reconnu pour son expertise, ses projets 
et son réseau dynamique de jeunes et d’intervenant(e)s engagé(e)s. La stabilité et la grande autonomie 

de l’organisme lui permettent d’innover, de favoriser la création de projets par et pour les jeunes, d’initier 
des partenariats constructifs et de déployer ses activités dans toutes les régions du Québec.

Nos valeurs

Créativité
Imaginer et créer quelque chose d’original, adapté aux contraintes présentes.

Engagement 
Mettre activement sa pensée et ses efforts au service d’une cause.

Justice sociale
Agir en se reposant sur le respect et l’égalité de l’ensemble des droits sociaux, environnementaux, 

économiques et culturels dans la dignité de tous les êtres humains. Pour ENvironnement JEUnesse, les 
notions d’équité inter/intragénérationelle font partie intégrante de la justice sociale.

Pensée critique 
S’engager dans des activités avec un scepticisme réflexif.

Respect de l’environnement
Démontrer son appréciation du milieu de vie en agissant pour le valoriser et le protéger.

Rigueur 
Agir avec l’exactitude et la précision liées au professionnalisme.

Transparence 
Gérer la prise de décision pour que le processus et ses résultats soient vus et connus de toutes et de 

tous.

Crédit photo : Myriam Baril-Tessier (2017)
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4. Faits saillants

16 
régions touchées par les 
activités de l’organisme

358 
institutions et organisations 
impliquées

2 468
personnes formées, dont une 
majorité de jeunes

96
ateliers et conférences 
donnés

673,5
heures réalisées par les 
bénévoles

42
bénévoles généreux(euse)s

9
événements 
écoresponsables

36
personnalité(e)s et 
invité(e)s

427
repas végétariens 
servis

53
articles publiés sur 
le site web

14
communiqués de 
presse émis

69
parutions dans 
les médias

8 966
J’aime sur 
Facebook

2 704
abonné(e)s sur 
Twitter

1 385
abonné(e)s sur 
LinkedIn

Crédit photo : CPE Jardin Marmicelle (2017)
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ENvironnement JEUnesse est constitué d’une 
assemblée générale, composée des membres 
de l’organisme, d’un conseil d’administration élu 
par cette dernière, et d’une équipe comptant 
plusieurs employé(e)s, des contractuel(le)s et des 
bénévoles.

Le conseil d’administration d’ENvironnement 
JEUnesse est composé de 11 personnes. 
De plus, trois postes de membres à titre 
d’observateur(trice)s sont réservés à des 
personnes de moins de 18 ans afin d’encourager 
les jeunes à prendre part à la vie démocratique 
de l’organisme.

5.1 Conseil d’administration

David Bruneau, président
Sophie-Anne Legendre, vice-présidente - 
politique et communications 
Joëlle R. Chiasson, vice-présidente - gestion
Guillaume Breton-Ménard, trésorier 
Dardan Isufi, secrétaire 
René Coignaud
Mario Laquerre 
Ginette Pellerin
Aurore Tanier
Marikim Thibodeau

5.2 Équipe d’employé(e)s

Catherine Gauthier, directrice générale
Raphaëlle Devatine, chargée de projet aux 
certifications
Laurence Forget-Dionne, chargée de 
communication et logistique
Ginette Caron, coordonnatrice administrative 
(départ en septembre 2017)
Julie Roussel (stagiaire à l’été 2017)

5.3 Contractuel(le)s

Louis Lalonde
Gabrielle Lamontagne-Hallé
Laurence Williams

5.4 Bénévoles

D’une aide précieuse, ENvironnement JEUnesse 
tient à remercier ces bénévoles d’exception !

Jules Brenez Savelli
Justine Friis
Awovi Akpedze Komassi
Maude Lamarche
Marie Legivre
Diane Lesage
Adrian Liewfat
Jean-François Veilleux

5.5 Membres

L’organisme compte près de 350 membres 
individuels, collectifs et corporatifs, répartis ainsi :

• 200 membres collectifs
• 65 membres étudiant(e)s
• 67 membres individuel(le)s
• 6 membres honorifiques
• 2 membres corporatifs

Toute l’équipe d’ENvironnement 
JEUnesse tient à remercier Philippe 
Dunsky pour son don exceptionnel !

5. Équipe
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6. Programmes 
d’accompagnement et de 

certification
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6.1 Programme Cégep Vert du Québec

Le programme Cégep Vert du Québec 
d’ENvironnement JEUnesse encourage la 
concertation entre les acteurs du milieu collégial 
engagés dans une démarche environnementale 
et de développement durable. Depuis près de 15 
ans, ENvironnement JEUnesse anime et soutient 
ce réseau en fournissant un accompagnement 
personnalisé et en organisant des événements 
de formation et de réseautage regroupant les 
intervenant(e)s en environnement des cégeps et 
collèges. 

Véritable laboratoire d’innovation, le programme 
Cégep Vert du Québec a permis de développer 
depuis 2004 un réseau de solidarité et 
d’échanges entre les établissements collégiaux. 
Afin d’accroitre l’efficience du programme 
d’accompagnement et la capacité de ses 
membres, ENvironnement JEUnesse a mis en 
place plusieurs nouveautés au cours de l’année 
2017-2018. 

Les cégeps et les collèges bénéficient depuis 
la rentrée 2017 d’un programme de mentorat 

qui leur permet d’obtenir ou d’offrir du soutien 
en gestion durable auprès des autres membres 
du programme. Ce programme reconnait ainsi 
l’expertise des professionnel(le)s qui composent 
le réseau Cégep Vert du Québec. De plus, la 
participation aux événements et aux projets 
communs exigée pour l’obtention du niveau 
Excellence encourage la participation au réseau 
et le réseautage entre les membres. 

Au cours de la dernière année, le mandat du 
comité aviseur de la certification a été revu et 
amélioré. Les membres du jury, ou « comité 
aviseur » de la certification, sont désormais 
chargés d’analyser activement les rapports de 
développement durable et d’octroyer les niveaux 
de certification aux cégeps et aux collèges 
québécois. 

À partir d’une grille d’analyse améliorée 
et bonifiée, leurs expertises variées en 
développement durable et en éducation relative 
à l’environnement ont permis de conseiller les 
établissements dans leurs pratiques de gestion 
durable. En 2017, sept expert(e)s aux profils 
complémentaires ont certifié 27 établissements 
et souligné quatre projets qui se sont démarqués. 

Le 7 septembre 2017, ENvironnement JEUnesse dévoilait les 
établissements reconnus par le programme de certification 
Cégep Vert du Québec pour l’année 2016-2017. Au total, 

27 cégeps et collèges se sont vus certifiés, dont quatre 
établissements ont reçu des mentions spéciales.
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En 2017, le jury, ou « comité aviseur » de 
la certification était composé des membres 
suivants : 

• Hélène Olland, Conseillère en responsabilité 
sociale au Mouvement Desjardins 

• Nicolas Montpetit, directeur du 
Regroupement des éco-quartiers

• Amélie Côté, experte en gestion des 
matières résiduelles

• Hugue Asselin, agent de recherche au 
Centr’ERE

• Awovi Akpedze Komassi, étudiante à la 
Maîtrise en environnement à l’Université de 
Sherbrooke 

• Guillaume Breton-Ménard, membre du 
conseil d’administration d’ENvironnement 
JEUnesse

• Thierry Lopez, ancien membre du conseil 
d’administration d’ENvironnement JEUnesse 

6.2 Étude provinciale sur les étudiant(e)s 
et le développement durable

À l’issue de plus de deux années de travail 
concerté, ENvironnement JEUnesse a dévoilé le 
21 février 2017 les résultats d’une vaste étude 
provinciale portant sur les préoccupations 
des étudiant(e)s à l’égard du développement 
durable. Il s’agit d’une étude unique par sa 
nature et sa portée.

ENvironnement JEUnesse a soutenu la conduite 
de cette étude provinciale en collaboration avec 
un comité organisateur, composé de quatre (4) 
cégeps certifiés Cégep Vert du Québec, et du 
programme Techniques de recherche sociale du 
Collège de Rosemont. Le Collège de Rosemont 

a aussi collaboré à la coordination et à la 
finalisation des travaux.

En 2016, les intervenant(e)s du réseau Cégep 
Vert du Québec souhaitaient mettre en place 
des actions communes de grande ampleur pour 
mobiliser la communauté autour des grands 
dossiers environnementaux. Pour ce faire, ils ont 
manifesté le souci de tenir davantage compte 
des préoccupations des étudiant(e)s. Et c’est 
ainsi que l’idée de lancer une vaste étude 
intercollégiale sur la perception des étudiant(e)s 
envers le développement durable est née.

La collecte de données s’est déroulée du 
20 février 2017 au 13 mars 2017 auprès de 
26 établissements pour un total de 8 753 
répondant(e)s. 

Faits saillants de l’étude

• Près d’un étudiant sur deux (48 %) accorde 
énormément ou beaucoup d’importance au 
développement durable.

• Les aspects qui suscitent le plus d’intérêt 
chez les étudiants sont la réduction du 
gaspillage d’eau, la gestion des matières 
résiduelles et la consommation responsable.

• 42 % des étudiant(e)s affirment que les 
pratiques de leur établissement les ont 
incité(e)s à modifier certains de leurs 
comportements.

• Seulement trois étudiant(e)s sur dix (30 %) 
affirment avoir réalisé des travaux scolaires 
en lien avec le développement durable.

• Plus de trois étudiant(e)s sur quatre (76 %) 
sont susceptibles d’utiliser les médias sociaux 
pour s’informer sur le sujet.

« Agir et innover en développement durable tout en engendrant 
des résultats concrets est un défi que la collectivité doit relever, 

et qui repose sur la mobilisation de toutes et tous. Je suis 
heureuse de constater que le réseau collégial est au rendez-
vous! C’est un honneur de participer à l’avancement et au 
rayonnement de la durabilité dans le cadre du programme 
Cégep Vert du Québec et de pouvoir témoigner de son 
dynamisme, particulièrement en matière de concertation et de 
mobilisation. »

– Tania Morency, Agente de développement à Concertation 
Montréal
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Issue de la concertation du réseau collégial et 
d’une activité pédagogique, l’étude provinciale 
n’a reçu aucun financement et a été réalisée 
bénévolement.

6.3 Programme CPE durable

Le programme CPE durable a fêté ses trois 
ans à la rentrée 2017. Il s’agit d’un programme 
d’accompagnement et de certification en gestion 
durable des Centres de la petite enfance du 
Québec (CPE) et des garderies. Ciblant aussi 
bien les employé(e)s, les parents et les enfants, 
le programme CPE durable est divisé en cinq 
niveaux. Le programme offre aux CPE et aux 
garderies une expertise et un accompagnement 
en développement durable adaptés à la 
petite enfance, permettant d’implanter 
progressivement de saines pratiques de gestion 
durable. Le ministère de la Famille reconnait 
la certification CPE durable comme la seule 
démarche intégrée en développement durable 
pour les milieux de la petite enfance.

Le 25 octobre 2017 à Montréal, ENvironnement 
JEUnesse a décerné les certificats aux CPE et 
aux garderies. Pour la première fois depuis le 

lancement du programme, quatre établissements 
pilotes ont atteint le niveau 2 de la certification. 
L’événement a réuni un nombre record de 
participant(e)s, avec plus d’une quarantaine 
d’intervenant(e)s du milieu de la petite enfance. 
Les participant(e)s ont eu la chance d’échanger 
et de présenter leurs bonnes pratiques sous le 
thème du contact avec la nature. 

À l’automne 2017, ENvironnement JEUnesse a 
profité des trois ans de CPE durable pour tisser 
de nouveaux partenariats. Dynamique et proactif, 
le réseau ne cesse de se renouveler et de 
s’agrandir. CPE durable a enregistré un nombre 
record de 33 d’inscriptions pour l’année 2017-
2018, confirmant l’engouement des milieux de la 
petite enfance envers le développement durable.

Des partenaires nouveaux 

ENvironnement JEUnesse s’est allié avec  
William.coop, une coopérative d’achat 
regroupant plus de 600 CPE et regroupements 
de CPE, partout au Québec. Désireuse de 
soutenir les CPE vers une consommation 
plus responsable, la coopérative diffuse des 
portraits d’initiatives inspirantes en plus de 

Le 25 octobre 2017, ENvironnement JEUnesse a décerné les 
certificats aux centres de la petite enfance (CPE) et garderies 

engagés dans le programme d’accompagnement et de 
certification CPE durable.
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soutenir la création d’une série de fiches sur 
l’approvisionnement responsable en jouets. 

La MRC de Vaudreuil-Soulanges a poursuivi 
son engagement envers le développement 
durable en offrant depuis 2014 l’inscription et 
l’accompagnement au programme CPE durable à 
quatre CPE de la municipalité. Ce partenariat se 
consolide au fil des ans et positionne encore une 
fois la MRC comme un allier incontournable du 
programme CPE durable. 

6.4 Une série de fiches sur 
l’approvisionnement écoresponsable en 
jouets

Les jouets sont des éléments omniprésents 
dans la vie des enfants. S’ils contribuent au 
développement de l’enfant, les jouets peuvent 
aussi avoir des impacts sur l’environnement et la 
santé, ou encore sur les comportements sociaux 
des enfants.

Comment répondre alors aux besoins des enfants 
tout en ayant une démarche écoresponsable ? 
Voilà la question au cœur de la production 
d’une série de fiches sur l’approvisionnement 
écoresponsable en jouets.

La série de cinq fiches de référence a été 
préparée par ENvironnement JEUnesse dans 
le but d’outiller les CPE et les garderies de 
la communauté CPE durable et les membres 
de William.coop dans leur démarche 
d’approvisionnement écoresponsable en jouets. 

« Les CPE sont des milieux de vie importants pour nos 
jeunes, puisqu’ils apprennent à socialiser et à développer de 
saines habitudes. Il est donc important que les principes du 
développement durable soient mis de l’avant. La MRC de 
Vaudreuil-Soulanges est fière de soutenir de tels programmes. 
» 

– Jean A. Lalonde, préfet de la MRC de Vaudreuil-Soulanges

La première fiche présente les grands principes 
qui guident l’approvisionnement responsable ; 
la seconde aborde l’approvisionnement 
responsable sous l’angle de son impact 
environnemental ; la troisième amène une 
réflexion sur l’aspect social du jouet en 
considérant son rôle, mais aussi l’éthique de 
l’entreprise qui le fabrique ; la quatrième explore 
les différentes problématiques reliées à la santé 
et à la sécurité entourant un jouet ; la cinquième 
et dernière fiche sert de guide quant aux 
certifications pouvant se retrouver sur les jouets.

Conçues comme des guides, les fiches 
s’adressent aussi bien au personnel éducatif 
qu’aux parents.
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7. Événements

Crédit photo : Chantal Comeau (2017)
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7.1 Colloque annuel en développement 
durable

Le colloque annuel en développement durable 
par et pour les jeunes d’ENvironnement 
JEUnesse se déroule pendant une fin de semaine 
de la session d’automne. Anciennement connu 
sous le nom de la Bise d’automne, l’événement 
présente des conférences, des ateliers et des 
activités de réseautage spécialement conçus par 
et pour les jeunes.

L’édition 2017 du colloque a eu lieu du 17 au 
19 novembre 2017 au Collège Lionel-Groulx 
à Sainte-Thérèse, où près de 100 jeunes, 
bénévoles et invité(e)s qui se sont mobilisés et 
ont pris part à l’événement.

Conférences, ateliers, activités et soirée 
festive ont été organisés sous le thème 
« l’entrepreneuriat pour bâtir un monde 
durable ». Des sujets comme le modèle 
coopératif, l’économie sociale et solidaire ainsi 
que la transition énergétique ont été explorés 
lors de cette fin de semaine d’échanges et de 
formation. 

Au total, une vingtaine d’invité(e)s ont présenté 
leur parcours de jeune entrepreneur(euse) afin 
d’inspirer les participant(e)s tout au long de la fin 
de semaine et bâtir un monde plus durable. 

• Julie Poitras-Saulnier, présidente et 
cofondatrice des Jus Loop

• Minh Pham, cofondateur de l’entreprise 
écoresponsable Näak et triathlète

• Paul Shenouda, cofondateur de 
Wilder&Harrier

• Ronald Jean-Gilles, fondateur et directeur 
général de Bois Public

• Mélissa de la Fontaine, fondatrice de 
l’entreprise Le Mini-Vert

• Marie-Luce Gervais, Joumana El-Khoury, 
Anne-Sophie Côté, Katherine Melendez 
et Sébastien Beaudet, représentant(e)s de 
l’organisme SUCO

• Julie Tremblay, cofondatrice de Jeux Wasa 
• Étienne Lapierre, apiculteur et cofondateur 

d’Alvéole
• Claudine Gascon, directrice générale de 

Croque Paysage
• Fred Dubé, humoriste

Julie Poitras-Saulnier, présidente et cofondatrice des Jus 
Loop, a présenté son parcours d’entrepreneure lors du 
colloque annuel en développement durable.

Crédit photo : Alexandre Claude (2017)
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• Dominique Rheault, DJ, artiste et 
entrepreneur

• Simon Louis-Seize, directeur l’Aile Jeunesse 
de la Chambre de commerce et d’industrie 
Thérèse-De Blainville

• Marie-Eve Leclerc, chargée de projets chez 
Équiterre et Ambassadrice de La Ruche MTL

• Tania Morency, agente de développement, 
Développement durable chez Concertation 
Montréal

• Jessica Paquin, agente de promotion à 
l’entrepreneuriat coopératif jeunesse

• Aulénie Vaillancourt Desormeaux, 
représentante de la Caisse Desjardins 
Thérèse-De Blainville

L’atelier sur l’entrepreneuriat durable a servi de 
fil conducteur lors de l’événement. Établi en trois 
temps, l’atelier a encouragé les participant(e)s 
à imaginer leur entreprise durable et à élaborer 
les grandes lignes d’un plan d’affaires afin de 
résoudre un problème social, environnemental, 
culturel ou économique actuel. Les jeunes 
participant(e)s ont bénéficié de conseils de la 
part d’expert(e)s pour passer d’une idée à une 
action concrète.

L’équipe du Cégep du Vieux Montréal s’est 
démarquée et a été récompensée d’une bourse 
de 200 $ offerte par la Caisse Desjardins 
Thérèse-De Blainville et d’un accompagnement 
offert par La Ruche MTL, une plateforme de 
sociofinancement. Notant un manque d’accès 
à des aliments biologiques et locaux au Cégep 
du Vieux Montréal, l’équipe a proposé un projet 
original : l’installation d’une ruche sur le toit de 
l’établissement ainsi qu’une serre au sous-sol. 

7.2 Salon des artisans récupérateurs

Du 1er au 3 décembre 2017, ENvironnement 
JEUnesse a tenu son Salon des artisans 
récupérateurs (SAR), un marché de Noël 
écoresponsable au caractère unique mettant de 
l’avant plus de 40 artisan(e)s québécois(e)s dont 
les créations sont faites de 88 % de matières 
récupérées. Vêtements, bijoux, accessoires de 
mode, objets utilitaires et décoratifs, meubles 
et perles rares ont été proposés par leurs 
créateur(trice)s.

Cette 12e édition a attiré près de 4 000 
visiteur(euse)s, faisant de cet événement le 
plus couru de la Maison du développement 
durable en 2017. La popularité de l’événement 
dans les médias et auprès du grand public 
n’a cessé d’augmenter avec la volonté des 
citoyens, en particulier des jeunes, d’allier des 
valeurs environnementales et sociales avec une 
consommation plus responsable. En effet, selon 
le Baromètre de la consommation responsable 
(2016), les jeunes de 18 à 24 ans arrivent en 
tête des générations les plus impliquées dans la 
consommation responsable.

Le concours « Coup de cœur » a permis aux 
visiteur(euse)s de voter pour leurs artistes 
préféré(e)s et de remporter un éco-atelier créatif 
et écologique offert par ETHIK Boutique et eco-
design hub. 

Lors de l’édition 2017, les visiteurs ont eu un 
coup de cœur pour Vincent Daoust. L’artiste crée 
notamment des oiseaux colorés faits à partir de 
vieilles bonbonnes de propane et des « aimants 
bibittes ». 

« La vente de fruits, légumes et de miel à une clientèle 
constituée d’étudiant(e)s et du personnel permettrait la 
création d’emplois étudiants avec des impacts plus larges, tels 
que la conscientisation face à l’alimentation. » 

– Amanda Montmeny-Huot, étudiante et porte-parole du 
collectif au Cégep du Vieux Montréal
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La deuxième position revient à UNIC. L’artisan 
offre une multitude de produits réalisés à 
partir de bois récupéré à 100 % sur les sites de 
construction, rénovation ou démolition. 

Enfin, la troisième position est accordée par le 
public à Marie Robitaille bijoux. Elle crée des 
boucles de ceinture, pendentifs, décorations 
pour chapeau, broches, colliers et boucles 
d’oreille à partir de montres et d’anciens bijoux 
dépareillés. Tout est fait à la main et chaque 
bijou est unique. 

Tout au long de l’événement, ENvironnement 
JEUnesse a proposé une activité de fabrication 
de bijoux à partir de chambres à air de vélo 
récupérées et de diapositives. L’activité, offerte 
gratuitement aux visiteur(euse)s de tout âge, a 
permis de présenter l’organisme et de donner un 
exemple très concret de ce qu’il est possible de 
faire avec des objets récupérés.

La 12e édition du Salon des artisans récupérateurs a attiré 
près de 4 000 visiteur(euse)s, faisant de cet événement le plus 
couru de la Maison du développement durable en 2017.

Crédit photo : Chantal Comeau (2017)
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8. Service d’éducation 
environnementale

Crédit photo : Alexandre Claude (2017)
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8.1 Activités de formation

Le Service d’éducation environnementale en 
milieu scolaire (SÉE) a pour mission d’offrir 
aux institutions scolaires des formations, des 
projets novateurs et de l’accompagnement 
lors d’initiatives environnementales. Le SÉE 
est présent en milieu scolaire autant au niveau 
primaire, secondaire et collégial qu’au sein 
d’organismes d’insertion sociale et économique, 
et ce, partout au Québec.

Entre le 1er avril 2017 et le 31 mars 2018, c’est 
un total de 96 formations qui ont été données, 
permettant ainsi de rejoindre directement 2 
468 personnes, dont une majorité de jeunes, 
du primaire au collégial, mais également 
465 membres du personnel enseignant, des 
administrations scolaires ou du grand public. 

Grâce à un partenariat avec la Corporation de 
protection de l’environnement de Sept-Îles 
(CPESI), un ensemble d’activités de formation 
ont été offertes sur la Côte-Nord. Andrée-
Anne Rouleau, agente de sensibilisation de la 
CPESI, est l’animatrice chevronnée qui parcourt 

les écoles de la région. Un peu plus de 1 300 
élèves ont ainsi eu accès à 66 formations de 
l’organisme. 

8.2 Soif de savoir, soif d’agir !

Le 30 mai 2017 à 12 h 15, ENvironnement 
JEUnesse présentait le panel « Soif de savoir, soif 
d’agir ! ». L’événement réunissait des élèves de 
l’école Robert-Gravel, des expert(e)s et des élues 
montréalaises. À travers une riche discussion, 
tous ont tenté d’identifier les menaces qui 
pèsent sur la consommation d’eau, les pistes de 
solution, comment valoriser la consommation 
d’eau du robinet et quelle est la responsabilité 
citoyenne. 

Quelles menaces pèsent sur les ressources en 
eau ? Quelle est la consommation d’eau des 
citoyennes et des citoyennes ? Comment une 
école ou une ville peuvent-elles favoriser la 
préservation et la valorisation de l’eau ? Quelles 
pistes de solution permettraient de préserver 
les ressources en eau ? Ou comment valoriser la 
consommation d’eau du robinet ?

Le projet Soif de savoir, soif d’agir ! a permis de 

Au cours de l’année 2017-2018, c’est un total de 96 
formations qui ont été données à travers le Québec, 
permettant ainsi de rejoindre près de 2500 personnes, dont 
une majorité de jeunes.

Crédit photo : Alexandre Claude (2017)
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sensibiliser les élèves aux enjeux montréalais 
et globaux liés à l’eau, en plus de les inciter 
à modifier leurs comportements. Le fait qu’ils 
puissent s’adresser directement aux expert(e)s 
et aux élu(e)s vient reconnaitre la pertinence et 
l’importance de l’implication des jeunes de tout 
âge. En effet, des élues et des expert(e)s étaient 
présents pour réagir aux idées des élèves. 

Madame Chantal Rouleau, membre du comité 
exécutif, et responsable de l’eau et des 
infrastructures de l’eau à la Ville de Montréal, et 
mairesse de l’Arrondissement Rivière-des-Prairies 
– Pointe-aux-Trembles, a abordé la qualité de 
l’eau exceptionnelle à Montréal. Questionnée 
à savoir s’il est possible de nettoyer le fleuve 
pour s’y baigner, elle a répondu « oui ! », avec un 
enthousiasme marqué. 

Madame Maja Vodanovic, conseillère 
d’arrondissement à Lachine, a lancé l’idée de 
créer des « water park » à Montréal. Il s’agit 
de bassins situés dans des zones où les eaux 
de ruissellement sont importantes. Ces lieux 
peuvent être aménagés sous la forme de parc 
ou de terrain de jeux, et récupérer les eaux 
de ruissellement par un système de collecte 
souterrain. 

Monsieur François Séguin, opérateur principal 
et technicien, à l’usine d’épuration des eaux de 
Montréal et porteur d’eau pour la Coalition Eau 
secours a réagi à la proposition des élèves de 
créer un étiquetage nouveau pour l’empreinte 
hydrique des biens de consommation, arguant 
que peu de gens savent que la fabrication d’une 
paire de jeans requiert 100 L d’eau. 

Enfin, Madame Martine Chatelain, porte-parole 
de la Coalition Eau secours, a soulevé le risque 
que représente l’installation de compteurs d’eau, 
un premier pas selon elle vers la privatisation 
de l’eau. Elle a également encouragé les élèves 
à s’impliquer dans des organisations pour 
préserver et valoriser l’eau. L’enseignement 
obligatoire de l’éducation relative à 
l’environnement dans les écoles fait partie d’un 
des combats de la coalition.

Environ 1 000 jeunes participant(e)s se sont 
impliqué(e)s dans ce projet, dont plusieurs élèves 
de deuxième cycle du secondaire. Suite à leur 
participation à des activités de formation et à 
des ateliers, les élèves ont formulé un ensemble 

de recommandations à l’intention des élu(e)s 
montréalais(es). 

Des idées innovantes ont été suggérées, comme 
la perméabilisation des surfaces, l’installation 
de toilettes écologiques, la promotion de la 
gouvernance participative à l’échelle globale, 
l’étiquetage de l’empreinte hydrique sur les 
biens de consommation, le bannissement des 
bouteilles d’eau et de la viande dans les écoles 
ou bien encore, le déterrement des rivières 
perdues dans la Ville de Montréal. 

Les élèves de l’école Robert-Gravel ont 
proposé que « toutes les futures constructions 
et rénovations importantes aient des toilettes 
écologiques comme des toilettes sèches ou des 
toilettes à double chasse », comme l’a rapporté 
Mahira N’diaye, une des élèves ayant pris 
part au projet. Les jeunes ont été nombreux à 
proposer que les bâtiments, en particulier ceux 
en construction ou subissant des rénovations, 
soient dotés de systèmes de récupération d’eau 
de pluie. « L’eau de pluie et l’eau grise peuvent 
alimenter les jardins et les douches », explique 
Mahira N’diaye. 

Afin d’accroitre la sensibilisation et la 
participation citoyenne, plusieurs pistes de 
solution ont été évoquées : offrir des activités 
de sensibilisation, surtout auprès des jeunes, 
et créer ou s’engager dans divers groupes 
autant à l’échelle locale qu’internationale. « À 
l’école Robert-Gravel, nous avons pensé à la 
création de l’EauNU. Ce serait une organisation 
mondiale démocratique qui ferait voter des lois 
et adopterait des solutions pour la préservation 
de l’eau », précise Laetitia Malette, une autre des 
élèves ayant pris part au projet. 

Finalement, l’événement s’est terminé par une 
dégustation d’eau du robinet et par quelques 
mots de conclusion positifs, nous rappelant 
qu’il est possible de se faire entendre même 
si on est jeunes, qu’on peut agir, peu importe 
notre âge, et que tous ensemble nous pouvons 
faire changer les choses. C’est l’être humain qui 
menace l’eau, mais c’est ce même être humain 
qui peut protéger l’eau.
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8.3 Bilan des activités de formation

ENvironnement JEUnesse offre un ensemble 
d’activités de formation sur des thématiques 
variées :

Les activités de formation sont données 
principalement dans ces six régions du Québec :

Les activités de formation sont offertes 
principalement dans les milieux de l’éducation, 
mais également auprès du grand public :

La vaste majorité des ateliers et des conférences 
s’adresse à des élèves et à des étudiant(e)s :
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9. Concours de recyclage 
de piles

Crédit photo : Freepik (2018)
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9.1 Une première édition concluante !

Le 30 septembre 2016, ENvironnement JEUnesse 
(ENJEU) et Appel à Recycler lançaient un 
concours de recyclage de piles dans les cégeps 
et les collèges québécois pour l’année scolaire 
2016-2017. 

Puis, le 9 mai 2017, ENvironnement JEUnesse 
(ENJEU) et Appel à Recycler dévoilaient les 
grands gagnants du concours de recyclage de 
piles dans les cégeps et les collèges québécois 
pour l’année scolaire 2016-2017. Parmi les 
quelque 30 établissements participants, 4 500 $ 
de bourses ont été offertes à ceux ayant amassé 
le plus de piles. 

Le Collège Lionel-Groulx a remporté le premier 
prix, d’une valeur de 2 000 $. L’établissement 
a amassé plus d’une tonne de piles au cours 
de la dernière année, soit exactement 1 080 
kg. Le Cégep de Thetford (668 kg de piles) et 
le Collège Montmorency (600 kg de piles) ont 
remporté les deuxième et troisième prix, d’une 
valeur de 1 500$ et de 1 000$ respectivement.

Les bourses accordées permettront aux 
établissements de soutenir leurs activités 
environnementales. 

C’est donc un total de 4 372 kg piles et batteries 
qui ont été récupérées par les cégeps et les 
collèges québécois ayant pris part à la première 
édition du concours. Le concours de recyclage 
de piles a également permis de sensibiliser 
la communauté collégiale à l’importance du 
recyclage des piles pour la protection de 
l’environnement.

Pour Line Bérubé, alors directrice pour l’Est du 
Canada d’Appel à Recycler, « ceci démontre tout 
l’engagement des jeunes envers l’environnement 
et la compréhension de l’impact positif de 
simples gestes comme le recyclage des piles 
et des batteries. Nous sommes encouragés 
à continuer dans cette optique, avec comme 
ambassadeurs les étudiants afin de tenir les 
piles et les batteries en fin de vie loin des sites 
d’enfouissement. C’est donc un rendez-vous l’an 
prochain. » Une deuxième édition du concours 
devenait alors incontournable !

Les 136 élèves de l’École du Tremplin à Saint-Lazare ont 
amassé plus de 5 tonnes de piles au cours de l’année scolaire 

2017-2018.
Crédit photo : Julie Morin (2018)
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9.2 Une deuxième édition du concours 
étendue aux écoles primaires et 
secondaires

Après une première année pilote réussie, 
Appel à Recycler et ENvironnement JEUnesse 
ont renouvelé le concours pour une deuxième 
édition, en plus de l’étendre aux écoles primaires 
et secondaires. 

Ainsi, le 29 août 2017, ENvironnement JEUnesse 
et Appel à Recycler lançaient la deuxième 
édition du concours de recyclage de piles dans 
les écoles, les cégeps et les collèges québécois. 
Pour l’année 2017-2018, 7 bourses sont offertes 
aux établissements participants pour un total de 
11 500 $.

Afin d’encourager les établissements dans leurs 
collectes de piles, ENvironnement JEUnesse 
a produit un bulletin mensuel présentant des 
astuces, des statistiques ainsi qu’un palmarès 
pour suivre les progrès en cours d’année. 
Cette méthode a porté ses fruits comme en 
témoignent plusieurs intervenant(e)s.

À l’échelle provinciale, on constate que le 
concours de recyclage de piles a permis 
de sensibiliser les jeunes à l’importance du 
recyclage des piles pour la protection de 
l’environnement, en plus de les encourager à 
adopter des habitudes écoresponsables dans 
leur vie quotidienne.

Au 31 mars 2018, plus de 30 tonnes de piles 
avaient été amassées par les écoles, les cégeps 
et les collèges ayant pris part au concours. Les 
résultats finaux seront dévoilés en mai 2018.

Chaque mois, les participant(e)s au concours 
de recyclage de piles recevaient un bulletin 
spécial pour leur transmettre le palmarès avec 
les résultats préliminaires, des trucs et astuces, et 
quelques faits sur les piles.

• Saviez-vous que les piles sont considérées 
comme des résidus domestiques dangereux 
(RDD) ? Elles ne doivent donc pas être jetées 
à la poubelle ! 

• Saviez-vous que les piles peuvent être 
transformées en argenterie, poêles et 
casseroles ou même en nouvelles piles et 
batteries ? 

• Saviez-vous que les piles rechargeables 
peuvent avoir 30 fois moins d’impact sur 
l’environnement que les piles jetables ?

« Merci infiniment de votre travail remarquable !! » 

– Marie-Eve Venne, Écoles primaires des Arbrisseaux et de la 
Croisée

« Combiné avec nos efforts dans les écocentres, votre 
concours nous aide beaucoup à non seulement sensibiliser 
les gens à l’importance de ce type de matière, mais aussi à 
atteindre notre objectif Zéro Déchet qui est dans notre Plan de 
Gestion des Matières Résiduelles (PGMR). » 

– Vincent Beaudoin, chargé de projet en sensibilisation GMR 
dans la MRC de Bellechasse
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10. Négociations 
internationales sur le climat 

et Francophonie

Crédit photo : Wikipédia Commons (2018)
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La mise en œuvre de l’Accord de Paris requiert 
un ensemble d’actions et d’initiatives aux 
niveaux local, régional et national au sein 
de la Francophonie. La 22e conférence des 
parties (CdP-22) tenue à Marrakech (Maroc) en 
novembre 2016 a d’ailleurs été surnommée la 
« conférence de l’action », soulignant le rôle 
crucial de la mise en œuvre des engagements 
pris à Paris (France) à la fin 2015. 

L’initiative Jeunesse & Climat est menée par 
ENvironnement JEUnesse en collaboration 
avec l’Institut de la Francophonie pour le 
développement durable (IFDD), organe 
subsidiaire de l’Organisation internationale de 
la Francophonie (OIF). Plus concrètement, elle 
consiste en l’animation par ENvironnement 
JEUnesse des portails « Climat » et « Jeunes » 
de Médiaterre de septembre 2017 à décembre 
2018, ainsi qu’en la mobilisation d’un groupe 
de jeunes du Québec et de plusieurs pays 
francophones en développement. 

10.1 Une série d’articles sur le climat

Le rôle d’ENvironnement JEUnesse a été 
d’accompagner des jeunes francophones dans 

la rédaction d’articles destinés à être publiés. 
L’organisme a aussi assuré la mise en ligne des 
articles sur le portail Médiaterre et contribué à la 
diffusion des actions et initiatives de la jeunesse 
francophone à travers son site web, son bulletin 
hebdomadaire et ses réseaux sociaux.

Au total, ce sont 72 articles et dépêches qui 
ont été publiés par une trentaine de jeunes 
contributeur(trice)s de 9 pays francophones au 
cours de l’année 2017-2018. Plus précisément, 
des jeunes ont partagé leur engagement en lien 
avec la gestion des déchets, les négociations 
internationales sur le climat, les enjeux entourant 
l’eau, le développement durable local, les modes 
de vie plus écologiques, la sensibilisation des 
jeunes par des campagnes de mobilisation 
ou des projets, l’entrepreneuriat durable, 
l’agriculture, la recherche académique ou les 
transports. 

La plateforme Médiaterre de l’IFDD bénéficie 
d’un rayonnement important. À titre d’exemple, 
Faridatou Biao, blogueuse en environnement 
et juriste en droit public au Togo, a dépassé les 
10 000 vues pour son texte « L’ardoise au service 
de l’écologie ».

Céline Bouffard, candidate à la maîtrise en études politiques 
appliquées, a pris part à la 23e conférence des parties à la 
Convention-cadre des Nations Unies sur les changements 
climatiques (CdP23) à titre de déléguée d’ENvironnement 
JEUnesse. Crédit photo : Céline Bouffard (2017)



26

10.2 Une délégation jeunesse à la confé-
rence de Bonn sur le climat

ENvironnement JEUnesse a soutenu une 
délégation à la 23e conférence des parties (CdP-
23) à la Convention-cadre des Nations Unies sur 
les changements climatiques. Les membres de 
la délégation, Céline Bouffard et Alix Ruhlmann, 
ont pu prendre part aux négociations de même 
qu’aux travaux des groupes de la jeunesse et de 
la Francophonie.

Céline Bouffard est candidate à la maîtrise 
en études politiques appliquées. Originaire 
des Iles de la Madeleine, ce milieu fut un vrai 
laboratoire pour éveiller sa sensibilité aux 
impacts des politiques publiques relatives à 
l’environnement. Elle se spécialise d’ailleurs 
sur les questions de gouvernance locale face 
aux enjeux de l’adaptation aux changements 
climatiques. Lors de la 23e conférence des 
parties à la Convention-cadre des Nations Unies 
sur les changements climatiques (CdP23), Céline 
s’est intéressée aux enjeux liés à l’adaptation 
aux changements climatiques et l’avancement 
de la mise en place de la plateforme pour les 
collectivités locales et les Peuples autochtones, 
un engagement pris lors de la conclusion de 
l’Accord de Paris en 2015.

Alix Ruhlmann est étudiante à la maitrise en 
gestion de l’environnement à l’Université 
de Sherbrooke. Au cours de ses études 
précédentes, Alix s’est tout d’abord intéressée à 
l’histoire et à la coopération internationale, ce qui 
l’a amenée à réaliser plusieurs stages sur la scène 
internationale. Elle s’est aussi engagée auprès 
des jeunes en faisant de l’animation auprès des 
scouts montréalais et de l’aide aux devoirs au 
Collège Frontière à Sherbrooke. Lors de la 23e 
conférence des parties à la Convention-cadre des 
Nations Unies sur les changements climatiques 
(CdP23), Alix a notamment suivi les enjeux liés à 
l’agriculture.

En somme, l’initiative a contribué au 
renforcement des capacités d’une communauté 
de jeunes francophones par l’entremise de 
formations à distance sous la forme d’ateliers 
d’échanges. 

10.3 La jeunesse francophone au cœur 
de la transition verte 

En octobre 2017, un numéro de la revue Liaison 
Énergie-Francophonie, publié par l’Institut de la 
Francophonie pour le développement durable, 
a mis les jeunes francophones en vedette. La 
directrice générale de l’organisme, Catherine 
Gauthier, a signé l’éditorial de ce numéro spécial.

Les projets et les initiatives présentés dans ce 
numéro montrent que la communauté – en 
particulier les jeunes – peut être la source 
de nombreuses possibilités de création 
d’emplois décents ayant un impact réduit sur 
l’environnement. En effet, les articles portent sur 
des thématiques variées telles que la gestion 
et la valorisation des matières premières et 
résiduelles, l’éducation et la formation, le 
bâtiment vert et les énergies renouvelables, 
l’agriculture et le reboisement, et le tourisme. 

De même, l’action citoyenne et l’engagement 
revêtent des aspects importants pour la jeunesse 
francophone. Si les initiatives inspirantes mises 
en place par les jeunes sont nombreuses, il n’en 
demeure pas moins que la capacité d’action des 
jeunes est limitée par des obstacles notables. 
La jeunesse revendique un soutien accru et une 
meilleure reconnaissance de son potentiel.

Enfin, il reste crucial d’impliquer davantage 
les jeunes dans un ensemble d’instances et de 
leur donner un véritable pouvoir décisionnel. 
La jeunesse doit avoir son mot à dire dans la 
création des programmes pour stimuler les 
emplois verts, dans l’élaboration de formations, 
dans l’établissement des critères d’octroi de 
bourses, de subventions ou de prêts, etc. La 
jeunesse constitue un acteur incontournable dans 
l’économie verte d’aujourd’hui et de demain.
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11. Présence et 
rayonnement

Crédit photo : Frédérique Ménard-Aubin (2017)
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• Le 12 mai 2017, l’album Nos forêts chantées 
était lancé. L’album met en vedette le talent 
d’élèves de onze écoles au Québec & Les 
Cowboys Fringants, Caracol, Dumas, Les 
Dales Hawerchuk, Loco Locass, David Marin, 
Safia Nolin, Richard Séguin, Chloé Sainte-
Marie, Tire le coyote, Vincent Vallières. Initié 
par La Fondation Cowboys Fringants en 
collaboration avec ENvironnement JEUnesse, 
le projet de création Nos forêts chantées 
visait à mobiliser et à sensibiliser les élèves 
du 2e cycle du secondaire (et un groupe du 
cégep) à travers le Québec aux enjeux de la 
forêt.

• Le 19 mai 2017, les partenaires de l’Alliance 
Forêt urbaine – dont ENvironnement 
JEUNesse – étaient réunis en compagnie 
de M. Réal Ménard, responsable du 
développement durable, de l’environnement, 
des grands parcs et des espaces verts 
au sein du Comité exécutif de la Ville de 
Montréal, et de M. Daniel Hodder, chef 
de division direction des grands parcs et 
du verdissement à la Ville de Montréal, 
pour donner le coup d’envoi à la saison de 
plantation 2017 du Plan d’action canopée. 

Pour cette occasion, 50 arbres ont été 
plantés au Parc olympique, un pour chaque 
partenaire membre de l’Alliance. Depuis 
l’arrivée du printemps, les membres de 
l’Alliance ont concrétisé plus de 17 projets 
de verdissement en collaboration avec une 
soixantaine de partenaires et d’organisations 
privées et institutionnelles, acteurs clés pour 
atteindre les objectifs du Plan de la Ville de 
Montréal. En raison de son efficacité dans 
la lutte aux îlots de chaleur urbains et de 
sa capacité à améliorer significativement 
la qualité de l’air, l’arbre est au cœur des 
actions de l’Alliance. Autour de l’arbre, les 
diverses expertises des membres permettent 
de réaliser des projets de verdissement 
utilisant une variété de végétaux et des 
solutions innovantes pour renforcer la 
biodiversité en ville. 

• Le 24 mai 2017, ENvironnement JEUnesse 
a rejoint la campagne « Je fais ma part » de 
la Communauté métropolitaine de Montréal 
(CMM) en faveur du bannissement des sacs 
de plastique à usage unique. Cette décision 
de bannir les sacs de plastique à usage 
unique vise à réduire l’impact de ces sacs sur 

Le 15 septembre 2017, ENvironnement JEUnesse a assisté 
au lancement mondial de la campagne pour souligner le 30e 

anniversaire du Protocole de Montréal, en présence de la 
Ministre canadienne de l’Environnement, Catherine McKenna.
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l’environnement. En plus d’être une nuisance 
visuelle, les sacs de plastique perdus ont 
des impacts importants sur les écosystèmes 
terrestres et marins et leur dégradation peut 
prendre plusieurs années.

• Le 11 juin 2017, l’équipe d’ENvironnement 
JEUnesse était au Festival Eurêka! à Montréal 
pour présenter son atelier « Écodesign, 
bijoux et accessoires ». Les jeunes et le 
grand public ont pu apprendre à récupérer 
des matériaux tels que des diapositives et 
des chambres à air de vélo pour fabriquer 
de nouveaux objets. Boucles d’oreilles, 
accessoires pour femme comme pour 
homme et autres objets ont ainsi été 
fabriqués par les participant(e)s.

• Les jeunes Québécois(es) sont de plus en 
plus nombreux(euses) à s’investir en matière 
d’environnement. En collaboration avec 
ENvironnement JEUnesse, le programme 
Porteur d’espoir du Jour de la Terre offre 
une voix aux jeunes pour mettre à l’avant-
scène leurs initiatives vertes au service de 
leur communauté et du Québec. Porteur 
d’espoir récompense une personne âgée 
entre 16 et 25 ans pour ses précieux efforts 
et réalisations en lien avec l’environnement. 
Le 11 avril 2017, l’identité de la lauréate du 
programme « Porteur d’espoir » 2017 a été 
dévoilée : Laurence Williams.

• L’équipe d’ENvironnement JEUnesse a pris 
part au 6e Forum Planèt’ERE 2017, une 
rencontre internationale des acteurs de 
l’éducation relative à l’environnement (ERE) 
de la Francophonie, tenus du 20 au 29 juin 
2017. Raphaëlle Devatine a présenté ses 
programmes CPE durable et Cégep Vert 
du Québec lors du panel sur les initiatives 
structurantes en éducation relative à 
l’environnement, et Catherine Gauthier a 
animé l’événement de clôture qui présentait 
la vision de jeunes engagés sur les questions 
environnementales.

• Le 15 septembre 2017, ENvironnement 
JEUnesse a assisté au lancement mondial 
de la campagne pour souligner le 30e 
anniversaire du Protocole de Montréal.

• Le 11 octobre 2017, aux côtés de 30 
organisations, ENvironnement JEUnesse a 
appuyé la déclaration pour le prolongement 
de la ligne bleue du métro à Montréal, 
« parce que le prolongement de la ligne 
bleue est essentiel à l’attractivité de l’est 
de Montréal ainsi qu’à son développement 
économique, social et environnemental, 
nous, organisations économiques, sociales 
et environnementales, demandons au 
gouvernement du Québec de dévoiler les 
budgets et l’échéancier de réalisation du 
prolongement de la ligne bleue ». 

• Le Festival Zéro Déchet de Montréal s’est 
tenu les 14 et 15 octobre 2017 au Marché 
Bonsecours à Montréal. ENvironnement 
JEUnesse était partenaire de l’événement. 
Le festival a présenté 14 conférences, 7 
panels et 19 ateliers pratiques à quelque 
7 000 visiteur(euse)s. Les activités ont 
permis d’aborder des sujets tels que la 
consommation responsable, la gestion 
des matières résiduelles, le minimalisme et 
l’écologie.

• ENvironnement JEUnesse était partenaire 
de la 17e édition de la semaine québécoise 
de la réduction des déchets (SQRD) du 21 
au 29 octobre 2017. Sous la thématique « 
Consommer autrement », la SQRD a rejoint 
plus de 300 000 personnes par quelque 
484 activités de sensibilisation à travers le 
Québec. Deux Cégeps Verts du Québec 
ont remporté des prix dans le cadre du Défi 
scolaire. 

• 1er prix : Un programme de 
sensibilisation complet au Cégep de 
Granby. 

• 2e prix : Brigade, conférence et 
tasse réutilisable au Cégep Édouard-
Montpetit.

• Le 10 février 2018, pour une deuxième année 
consécutive, ENvironnement JEUnesse était 
partenaire de la Course de vélo sur glace 
Honesca. Cette 2e édition de la Course de 
vélo sur glace Honesca a eu lieu le 10 février 
2018 sur la patinoire du parc Maisonneuve à 
Montréal. 
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• Le 15 février 2018, une soixantaine 
d’organisations et de citoyens, dont 
ENvironnement JEUnesse, ont appelé 
les élus du Grand Montréal à combattre 
ensemble la violence routière. En marge des 
consultations publiques sur le projet PL165 
modifiant le Code de la sécurité routière, 
le regroupement propose une démarche 
de concertation entre tous les paliers 
décisionnels et la société civile entourant la 
planification et l’aménagement du réseau 
routier de la métropole pour mettre en 
œuvre la Vision Zéro, soit l’objectif de zéro 
mort et blessé grave sur la route.

L’action d’ENvironnement JEUnesse pour la promotion du 
vélo 4 saisons remonte au début des années 2000 avec 

l’organisation des premières éditions de l’Action nationale à 
vélo.

Plus de 15 ans de promotion du vélo 4 
saisons 

L’action d’ENvironnement JEUnesse pour 
la promotion du vélo 4 saisons remonte au 
début des années 2000 avec l’organisation des 
premières éditions de l’Action nationale à vélo. 
Plus récemment, le projet 2 roues 4 saisons 
a permis de promouvoir l’usage du vélo au 
quotidien de même que l’initiation à la pratique 
du vélo 4 saisons. En plus de travailler sur 
l’accès à l’information et sur l’accompagnement 
des citoyens, le projet arrive à démocratiser la 
pratique et à favoriser un meilleur partage des 
différents moyens de transport sur la route.
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12. Partenariats et réseaux
Partenaires financiers

Appel à Recycler
Caisse Desjardins Thérèse-De-Blainville

Collège Lionel-Groulx
Fondation Alcoa 

Fonds de solidarité FTQ
Gestion privée Desjardins

Institut de la Francophonie pour le développement durable (IFDD)
Les Offices jeunesse internationaux du Québec (LOJIQ)

Les Ponts Jacques Cartier et Champlain Incorporée (la Société)
Ministre de Relations internationales et de la Francophonie (MRIF)

MRC de Vaudreuil-Soulanges
MRC du Haut-Saint-Laurent

the co-operators
RBC Eau Bleue

Société de développement des entreprises culturelles (SODEC)
William.coop

Autres partenaires

Association des collèges privés du Québec 
Au Pain Doré 

Collège André-Grasset 
COOPSCO

Corporation de protection de l’environnement de Sept-Îles (CPESI)
Equifruit

Équiterre 
ETHIK Boutique et eco-design hub

Fédération des cégeps
Jeux WASA

Jour de la Terre 
Journal Métro 

Les pages vertes
Maison du développement durable 

Prana
Regroupement des CPE de l’Île de Montréal (RCPEÎM)

RISE Kombucha
Santropol Café

Société de développement environnemental de Rosemont (SODER)

Affiliations

Alliance Forêt urbaine | Alliance TRANSIT | Association québécoise pour la promotion de l’éducation 
relative à l’environnement | Coalition Eau secours ! | Centr’ERE | Conseil régional de l’environnement de 
Montréal | Front commun québécois pour une gestion écologique des déchets | Plan Montréal Durable 

2016-2020 | Regroupement Loisir et Sport du Québec | Réseau action climat Canada | Réseau des 
femmes en environnement | Réseau québécois des groupes écologistes | Vigilance OGM | Vivre en ville
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